
  

Unité et Action pour un syndicalisme de métier

Pour U&A, les luttes trouvent leurs origines dans les situations de 
travail partagées. Elles se mènent sur le terrain avec et pour 
les salarié·es, et non à partir d’un projet idéologique de société 
clé en main.

Pour U&A, c’est parce que les positions sont partagées qu’elles 
sont justes. U&A prône un syndicalisme offensif et revendicatif, 
à vocation majoritaire, pour imposer le rapport de force 
capable de gagner des transformations sociales profondes, 
partagées par les personnels qui ont les mêmes intérêts 
professionnels.

Tous les sujets, y compris ceux de société sont traités avec un 
ancrage dans les métiers. Qu’il s’agisse de féminisme ou 
d’écologie, U&A défend une approche syndicale et cherche sur 
les lieux de travail les revendications .

Pourquoi Unité et Action et sans tendance ?

U&A défend l’unification syndicale et la suppression des 
tendances, contrairement aux tendances minoritaires (toutes 
issues de scissions successives du courant minoritaire lui-même).

Réunissant une majorité, plus qu’un courant de pensée, sans 
position dogmatique, U&A rassemble toutes celles et ceux qui se 
reconnaissent dans un syndicalisme de métier et refusent un 
syndicalisme d’opinion.

U&A veut renforcer la position de la FSU comme première 
organisation syndicale dans la fonction publique et 
particulièrement dans l’éducation.
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Pour Unité et Action, nos élu es⋅  représentent les 
professions dans les instances pour en défendre les 
intérêts et en porter les revendications, comme les 
revendications féministes dans les négociations pour les 
plans d’égalité professionnelle et les plans de lutte contre 
les violences discriminations harcèlement et 
agissements sexistes.

Unité et Action : l’exemple de la revalorisation salariale

Les gains salariaux de ces dernières années (doublement d’indemnités 
comme l’ISOE, meilleur reclassement, accès amélioré à la classe 
exceptionnelle et à ses indices terminaux) sont à mettre au crédit d’U&A : ne 
pas lâcher, négocier sans en rabattre sur les revendications, ne pas refuser 
des avancées d’étapes jusqu’à satisfaction de nos mandats.

U&A est le seul courant de pensée :
 ➜ qui acte le doublement des indemnités pour tous tes sans renoncer à la nécessaire ⋅

revalorisation salariale (point d’indice, refonte des grilles) sans contrepartie, à la fin du recours à la 
précarité, à la réduction de la charge de travail, à la lutte pour l’égalité femmes/hommes ;

 ➜ qui n’a pas rejeté la création de la classe exceptionnelle œuvrant pour qu’elle devienne, 
comme la hors classe, un débouché de carrière pour tous tes.⋅  

La FSU : une fédération de syndicats nationaux

Pour U&A, les mandats de la FSU sont la synthèse entre ceux des différents 
syndicats nationaux : aucun syndicat de la fédération, dont le SNES-FSU, 
syndicat des enseignements généraux et technologiques (collèges, lycées 
GT, CIO,…), ne peut se voir imposer une position concernant le champ qu’il 
représente.

Cette conception de la fédération permet la convergence de mandats établis 
dans les congrès respectifs des différents syndicats nationaux sans risquer 
leur effacement dans un projet de société clé en main.

Quelques lignes de débat entre U&A et les autres courants de pensée
Voter Unité et Action, c’est aussi :

- un corps des agrégé es revalorisé comme corps de ⋅
référence du second degré et non un corps unique de la 
maternelle à l’université, ouvrant la voie à l’intervention des 
personnels indifféremment dans le 1er ou le 2nd degré ;
- l’organisation du lycée en 3 voies (générale, technologique, professionnelle) en réponse à la 
diversité de nos élèves et non un lycée unique où tous les élèves auraient le même enseignement 
polyvalent ;
- l’exigence de recrutements par concours et de création de postes et non un recrutement 
sans condition à l’heure où le statut est attaqué ;
- défendre les non-titulaires en revendiquant des plans de titularisation pluriannuels, création 
d’un corps d’AESH, afin de résorber la précarité


	Diapo 1
	Diapo 2

